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RECHERCHES SUR LES ROTIFERES 
DES EAUX SAUMATRES. 


IV. — Rotifères planctoniques du port d’Ostende, 


par Margaretha DE Ripper (Gand). 


I. — INTRODUCTION. 


Le présent travail peut étre considéré d'un double point de vue : 


d'une part, il constitue la quatrième partie de nos « Recherches sur les 


Rotifères des eaux saumåtres »; d'autre part, il se situe dans le cadre 
des « Observations biologiques dans le port d'Ostende », entreprises par 
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique ». Ces observations 
ont été publiées en 1956 comme Mémoire n° 133 et rédigées par le 
Dr. E. LeLour, le Dr. L. Van MEEL et S. LEFEVERE. 


Il est à remarquer cependant que le matériel faisant l'objet de cette 


contribution, n'est pas le même que celui sur lequel ont été fondées les 


« Observations biologiques ». Ce dernier a été récolté entre 1949 et 
1953, tandis que le nôtre fait partie de pêches effectuées en 1954. Il n’a 
pas été possible d'utiliser pour ce travail-ci le matériel des « Observa- 
tions >, car celui-ci avait été récolté à l'aide de filets à grandes mailles, 
destinés surtout à retenir du zooplancton, tandis que les rotifères se 
prennent généralement avec des filets à phytoplancton. 

Les données sur la température de l’eau, le pH et la chlorinité, cités 
dans le relevé des échantillons, nous ont été communiquées par les ser- 


vices de l'Institut. 
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Les présentes recherches sont les premières effectuées dans la région 
d'Ostende. Les seules données relatives aux rotiféres de la côte belge sont 
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celles recueillies par K. Loppens en 1908. Son matériel provenait de la 
crique du Nieuwendam près de Nieuport, subissant elle aussi l'influence 
des marées. L'interprétation de certains de ses résultats prète à des 
difficultés à l'heure actuelle. 


Le matériel étudié fait partie des collections de l'Institut royal des 
Sciences naturelles de Belgique, et nous remercions M. le Dr. E. LELOUP, 
Directeur de laboratoire à cette institution, pour avoir bien voulu le mettre 
à notre disposition. Nous remercions également M. le Dr. L. VAN MEEL, 
pour l’aide précieuse et répétée qu'il a bien voulu nous apporter et tout 
particulièrement pour la communication des données relatives aux échan- 
tillons. Nos remerciements vont également à M. le Professeur Dr. J. Fau- 
TREZ, Directeur a.i. du Laboratoire de Zoologie Systématique de l'Uni- 
versité de Gand, où nous avons effectué nos recherches. 


II. — MILIEU. 


Etant donné la nature des échantillons récoltés, nous n'avons pu étudier 
que les espèces planctoniques des rotifères. Tous les échantillons ont été 
pris à peu près au même point, soit à « l'extrémité du quai de pilotis en 
béton armé à l'entrée du chenal conduisant au bassin à flot et à la 
darse » (c'est le point C des « Observations », p. 7). Le milieu fut 
qualifié, dans l'ouvrage précité (ibidem) de polyhalin, et on y trouve, 
à la page 39, les limites de la chlorinité à la surface et au fond. Les chiffres 
qui se rapportent à la surface, les seuls qui nous intéressent ici, sont 
les suivants : 


minimum : 6,755 g/l; maximum : 18,040 g/l. 


De ces données, il résulterait plutôt que l'eau examinée varie de B-méso- 
haline à polyhaline. À titre de comparaison, nous donnons ci-dessous les 
chiffres relatifs à nos échantillons : 


minimum : 9,140 g/l; maximum : 19,500 g/l. 


Il convient de préciser que tous les échantillons de 1954 ont été récoltés 
un quart d'heure environ après le point culminant de la marée. Pour 
des raisons d'ordre technique, les récoltes ont eu lieu presque toujours 
dans l'après-midi. Signalons, pour terminer, que nous citons pour chaque 
espèce, les données relatives à sa distribution dans les eaux saumätres de 
l'Europe occidentale, que nous avons pu trouver. 
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III. — RELEVE DES ECHANTILLONS. 


TABLEAU I. 
i “Température 
Lit Date de l'eau pH CI en g/litre 
fl © 
i 
] 1 22-11-1954 | 8.25 7,68 | 10,750 
| 2 7-IV-1954 | 11,00 7,70 12,050 
i 3 22-IV-1954 | 9,25 7.90 12,800 
| 4 6-V-1954 11,00 7,40 | 15.600 
| 5 21-V-1954 | 12.30 7.70 16.500 
6 11-VI-1954 | 14.75 7,70 16.700 
| 7 5-VII-1954 | 16.80 7,38 17,300 
8 19-VII-1954 | 16.20 7.82 | 19.050 
9 2-VIIL1954 | 17.50 7,95 17,250 
10 17-VIIL1954 | 18.00 7.13 18,480 
11 | 1-1X-1954 | 19.00 7,40 14.910 
12 | 16-1X-1954 | 16.00 7.70 18,450 
13 1-X-1954 | 13,50 7,50 15,090 
14 | 29-X-1954 | 13.30 7.38 15.700 
15 16-X1-1954 9.50 7.60 9.140 
16 | 1-XII-1954 | 9,00 7,70 13.000 
17 13-XII-1954 | 6.75 7.60 10.000 
7,55 14.050 


ie (| 28-XII-1954 | 8.50 


Nous regrettons l'absence de récoltes au cours des mois de janvier, 
février et première moitié de mars. Nous ne sommes donc pas en mesure 
de donner un cycle biologique annuel complet. 


IV. — LISTE DES ESPECES TROUVEES 
ET REMARQUES SUR LEUR FREQUENCE. 


La liste ci-dessous contient 23 espèces, dont deux sont nouvelles pour 
la faune belge, soit Colurella halophila WuLFERT et Synchaeta vorax 
ROUSSELET. 


Ordre Ploima. 


Synchaeta vorax RoussELET, 1902. Keratella quadrata (MULLER, 1786). 
Ascomorpha saltans BARTSCH, 1870. Brachionus angularis Gosse, 1851. 
Polyarthra remata SKORIKOV, 1896. Brachionus calyciflorus PALLAS, 


Polyarthra dolichoptera IDELSON, 1766. 
1925. Brachionus plicatilis MÜLLER, 1786. 


Keratella cochlearis (Gosse, 1851). Brachionus urceolaris MÜLLER, 


Keratella eichwaldi (LEVANDER, 1771. 
| 1894). 
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Mytilina mucronata (MULLER, 


1773). 


Notholca acuminata EHRENBERG, 


1832. 


Notholca biremis (EHRENBERG, 


1832). 
Notholca striata (MULLER, 1786). 
Lepadella patella (MULLER, 1786). 


Ordre Flosculariacea. 
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Colurella bicuspidata (EHRENBERG, 


1832). 
Colurella colurus (EHRENBERG, 

1830). 
Colurella halophila WULEERT, 

1942, 


Colurella uncinata (MULLER, 1773). 
Asplanchna priodonta Gosse, 1850. 


Testudinella clypeata (MULLER, 1786). 


Filinia longiseta (EHRENBERG, 1834). 


Les rotifères n'étaient nombreux dans aucun de nos échantillons. La 
liste ci-dessous en donne les pourcentages (Tableau II). Le plancton était 


composé surtout de Diatomées : 
à 97 %. 


celles-ci y étaient représentées pour 80 


TABLEAU II, 


Pourcentage des rotifères. 


17-VIIL54 : 0 % 


22- III-54 : négligeable 
7- IV-54 : 1 % 
22- IV-54 : négligeable 
6 V-54 :2 % 
212 VAT 
11: VL54 : 1 % 
5- VII-54 : 6 % 
19- VIL54 : 5 % 
2-VIII-54 : 2 % 


1- IX-54 : négligeable 
16- 1X-54 : négligeable 
l- X-54 : négligeable 
29- X-54 : négligeable 
16- XI-54 : négligeable 
1- XIL54 : 3 % 

13- XII-54 : négligeable 
28- XII-54 : négligeable 


Le tableau III indique la fréquence des espèces par échantillon. Nous 
faisons usage des abréviations suivantes : 


CCC : en abondance; CC : très commun: C 


: commun; R : rare; 


RR : très rare; RRR : excessivement rare. 
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V. — REMARQUES CONCERNANT LES ESPECES TROUVEES. 


1. — Synchaeta vorax RoussELET, 1902. 
Synchaeta vorax RoussELET, 1902, p. 408, pl. 8, fig. 9. 


Cette espèce n'a été trouvée qu'en quelques exemplaires dans les 
échantillons 1, 4 et 5. 

Données écologiques. — Mois : III et V. pH : 7,40 à 7,70. Tempéra- 
ture : 8,25 à 12,30 °C. Chlorinité : 10,750 à 16,500 g/l. 

Espèce nouvelle pour la faune belge. 

La localité typique est le port de Dundee (RoussELET, 1902). 

En Hollande, elle a été trouvée (REDEKE, 1935) aux environs de Hoorn 
(Noord-Holland) en septembre 1919, également en quelques exemplaires 
seulement. LIE-PETTERSON (1905) la trouvée à Bergen (Norvège). GAL- 
LIFORD et WiLLiams (1948) ont rencontré Synchaeta vorax en octobre 
1945 dans les mares saumâtres de Leasowe, Cheshire. Par GALLIFORD 
(1955). elle a été signalée dans les mares salées de l'estuaire de la Dee, 
en janvier, de mars à juin, en août et en novembre-décembre. HOLLOWDAY 
(1949) l'indique comme étant répandue aux environs de Plymouth. Le 
même auteur donne comme autres localités anglaises où Synchaeta vorax 
est trouvée, Southport et West Mersea (Essex). BERZINS (1952) lin- 
dique comme rare à Espegrend (Norvège), en octobre 1950. 


2. — Ascomorpha saltans Barrscu, 1870. 
Ascomorpha saltans BARTscH, 1870, XXVI, p. 364. 


Nous avons trouvé cette espèce dans les échantillons 4, 5, 6, 7, 16 et 17. 
Dans tous ces échantillons elle était rare ou très rare, sauf dans le n° 16, 
où nous avons constaté un maximum très prononcé. 

Données écologiques. — Mois : V, VI, VII et XII. Température : 
6.75 à 16,80*C. pH : 7,40 à 7,70. Chlorinité : 10,900 à 17,300 g/1. 

Elle a été trouvée pour la première fois dans les eaux saumätres de 
notre pays par CRÉ (1949) à Bornem (Vieil-Escaut) en août 1941, par 
une température de 15,2° et un pH de 7,7. Evens (1954) la note de 
l'étang de Hamme (comme Bornem, un milieu oligohalin) en février, 
mars, septembre et novembre, par une température de 5 à 12° et un 
pH de 7,4 à 8,2. Il l'indique comme une espèce nouvelle pour la Belgique, 
ce qui est techniquement inexact, attendu que l'article de CRÉ, la men- 
tionnant pour Bornem, avait paru cinq ans plus tôt. 


DEE 


NI 
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3. — Polyarthra remata Skorıkov, 1896. 


Polyarthra remata Skorikov, 1896, XXX, p. 277. 


Cette espéce fut rencontrée dans les échantillons 5 et 18 seulement. 
Chaque fois elle était rare. 

Données écologiques. — Mois : V et XII. Température : 8,5 a 
Pe O. PATOS et 7,70. Chlorinité : 14,050 à 16,500 g/l. 

Comme nous l'avons déjà indiqué (DE Ripper, 1957 a), il existe une 
certaine difficulté quand il s’agit d'indiquer les récoltes de cette espèce, 
par suite de la confusion qui a régné dans le genre Polyarthra. Nous 
n'avons donc pour la Belgique que les données certaines suivantes : 

Evens (1954) : étang de Hamme. Mois : I à XII. Température : 5° à 
22C. pH : 7,0 a 9,0. 

DE Ripper (1957 a) : Rode Geule à Assenede. Mois : I a XII. Tem- 
ture 201212456, pH : 7,1 à 9,0. Teneur en chlorures : 205 à 
380 mg/l. 


4. — Polyarthra dolichoptera Ipetson, 1925. 


Syn. : Polyarthra platyptera EHRENBERG var. dolichoptera IDELSON, 1925, 
XII, pp. 94 et 98. 


Nous avons trouvé cette espèce dans les échantillons 8 et 9 où elle 
était très rare. 

Données écologiques. — Mois : VII et VIII. Température : 16,20 
67500218 1621895. Chlorinité : 17.250 à 19,500 g/l. 

Nous avons signalé cette espèce pour la première fois pour les eaux 
saumätres de la Belgique (DE RIDDER, 1957a) à Assenede. Mois : I à 
XII. Température : 2 à 24,5°C. pH : 7,1 à 8,3. Chlorinité : 205 à 380 


mg/l. 


5. — Keratella cochlearis (Gosse, 1851). 


Syn. : Anuraea cochlearis Gosse, 1851, (2), VIII, p. 205. 


Cette espèce se trouvait dans les échantillons ci-après. 1 : tres rare; 
3 : très rare; 5 : commune; 16 : commune; 17 : très rare. 

Données écologiques. — Mois : III, IV, V, XII. Temperature : 6,75 
2.1250 OS 60020790. €...Chlorinite : 10,750 å 16,500. g/l. 

Données se rapportant aux œufs : une femelle fut rencontrée le 22-111 
portant un œuf (61 u X 32 u). 

Cette espèce constitue un des Rotiferes les plus connus. Pour plus de 
détails, nous renvoyons le lecteur á la seconde partie de ces recherches, 
p. 116. Notons ici seulement que pour notre pays on note sa présence 


_ de janvier à décembre, par des températures de 0 à 25,5°C (GILLARD, 
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1951) et par des pH de 4.2 à 9,6 (ibid.). La chlorinité varie de 0,380 g/l 
(De Ripper. 1957 a : Assenede) å 25,550 g/l (De Ripper, 1957 b : 
Zwin). 

Quant aux pays voisins, citons. parmi les données nombreuses de la 
littérature. la présence de cette espèce dans le Ysselmeer (WIBAUT, 1954). 
REDERE (1935) l'indique comme rare dans les eaux saumátres. GALLIFORD 
et Wuuiams (1948) et Garurorp (1955) ne la mentionnent pas. 
Suivant REMANE (1929). c'est une espèce commune des eaux saumätres, 
mais rare et même accidentelle dans la mer. RENTZ (1940) signale cepen- 
dant qu'elle y forme des colonies et la qualifie d’euryhaline. 


6. — Keratella eichwaldi (Levanper, 1894). 


Syn. : Anuraea eichwaldi LEVANDER, 1894, XII, n° 3. 

La présence de cette espèce a été notée dans l'échantillon 7, où elle 
était excessivement commune, et dans l'échantillon 16, où elle était 
très rare. 

Données écologiques. — Mois : VII et XII. Température : 9,00 à 
16.80°C. pH : 7.38 å 7.70. Chlorinité : 13,000 à 17,300 g/L 

Cette forme a été signalée pour la première fois en Belgique par 
Gurarp (1952) å Kieldrecht, le 10 septembre 1950, avec un pH supé- 
rieur å 7. REDEKE (1935) dit que cette espèce est commune et parfois 
très nombreuse dans les eaux poldériennes mésohalines des provinces de 
la Hollande du Nord et de la Frise. Depuis le temps de LEVANDER (1894), 
l'espèce a été trouvée régulièrement dans les eaux baltiques et sur la côte 
norvégienne. 

Le statut taxinomique des Keratella cruciformis et K. eichwaldi ne nous 
parait pas être suffisamment élucidé. Nous nous abstiendrons provisoire- 
ment de conclusions, mais nous ferons remarquer que dans l'état actuel 
de nos connaissances. l'identité de ces formes, leur séparation en sous- 
espèces et même en espèces peuvent se défendre. 


7. — Keratella quadrata (Miner, 1786). 


Syn. : Brachionus quadratus Miter. 1786, p. 354, pl. 49, fig. 12-13. 


Nous avons trouvé cette espèce dans les échantillons suivants. 4 :très 
rare: 5 : très commune: 16 : très commune; 17 : très rare. 

Données écologiques. — Mois : V et XII. Température : 6,75 à 12,30 å 
Chlorinitš : 10,090 à 16.500 g/L 

Avec Keratella cochlearis, cette espèce est une des plus communes 
parmi les rotiféres et on la trouve pratiquement dans tous les milieux 
d'eau douce et oligohalins. Nous avons donné (De Ripper, 1957 a) une 
liste détaillée des captures. faites dans les eaux saumätres de notre pays, 
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ainsi que de nombreuses références, se rapportant aux pays étrangers. 
Nous pouvons y ajouter le Zwin å Knocke, en mars 1950 (De Ripper, 
1957b). La température était de 6°, le pH de 8,4 et la teneur en chlo- 
rures de 15,965 g/l. 

D'aprés nos recherches, il parait de plus en plus que Keratella guadrata 
Supporte mieux les eaux saumätres que la plupart des auteurs ne l'ont cru. 
Keratella quadrata possède, il est vrai. une race géographique ou éco- 
logique des eaux saumâtres, appelée communément « var. » platei JÄGERS- 
KIÖLD, mais il ne semble pas qu'on l'ait jamais trouvée en dehors de la 
Mer Baltique. Dans nos eaux saumâtres nous n'avons jamais rencontré 
que la race nominative. Il résulte de nos données qu'elle supporte même 


Jes eaux polyhalines, attendu que nous l'avons rencontrée en abondance 


dans un échantillon titrant plus de 16 g/l. Dans ces conditions, nous 
mous demandons si « platei » n'est pas une race géographique plutôt 
| qu'écologique. Dans notre travail sur les rotifères de la Camargue (1958). 
nous nous sommes demandé si « Keratella platei » n'est pas une bonne 
espèce. La question reste évidemment provisoirement ouverte. 


8. — Brachionus angularis Gosse, 1851. 


Brachionus angularis Gosse, 1851, (2), VIII, p. 203. 


Trouvée dans les échantillons 3 : très rare; 4 : très rare; 5 : très com- 
mune; 6 : très rare; 16 : assez rare. ] 

Données écologiques. — Mois : IV, V, VI, VII, XII. Température > 
9,0 à 16,2°C, pH : 7,38 à 7,82. Chlorinité : 13,0 à 19,5 g/l. 

Données pour notre pays : Assenede, Nieuport, St-Jan in Eremo, 
Zelzate (GILLARD, 1951). Données écologiques. — Mois : II à XII. 
Température : 0,5 à 27,4°C. pH : 6,7 à 8,7. 

Evens (1954) l'a trouvée à Hamme, à des pH allant de 7,0 à 9,0 et 
des températures de 5 à 21°C. Nous (DE Ripper, 1957 a) avons ren- 
contré Brachionus angularis à Assenede, également toute l'année, à une 
teneur en chlorures de 205 à 380 mg/l. REDEKE (1935) considère l'espèce 
comme commune et parfois abondante, et dit qu'elle est trouvée dans les 
eaux douces et faiblement saumâtres. Suivant REMANE (1929), on trouve 
Brachionus angularis sporadiquement dans les eaux saumåtres et même 
parfois en mer. 

On peut déduire de nos données, que cette forme peut occasionnellement 
supporter le milieu polyhalin, quoiqu'il soit difficile de dire si ce milieu 
lui convient réellement. 


9. — Brachionus calyciflorus Patras, 1766. 


Brachionus calyciflorus PALLAs, 1766, p. 93. 


Cette espèce fut trouvée dans nos échantillons 2 : rare; 4 : très com- 
mune; 5 : commune; 6 : commune; 7 : extrêmement rare; 8 : très com- 
mune; 9 : commune. 
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Données écologiques. — Mois : IV. V. VI, VII. VIII. Température - 
31,0 à 17,9*C. pH : 7,22 à 7,95. Chlorinité : 14,950 å 19.050 g/l. 

Données relatives aux œufs : le 11 juin nous avons rencontré une 
femelle portant un œuf (100 X 75 x). un second exemplaire en portait 
deux, mesurant respectivement 100 X 75 x et 85 X 70 u. 

D'après les données de GELARD (1951). on a trouvé Brachionus caly- 
ciflorus dans les eaux saumätres d'Assenede, le long du canal de Ter- 
neuzen et à Sint-Jan in Eremo. pendant toute l'année: la température 
variait entre 0,3° et 27.4°, le pH entre 6,6 et 9,0, la teneur en chlorures 
atteignait 315 mg/l. Evens (1954) signale cette espèce de l'étang-de 
Hamme. à des pH de 7.0 å 90. Nous l'avons rencontrée (DE RIDDER, 
1957 a) dans la Rode Geule à Assenede, tous les mois, sauf juin, par des 
températures de 2 å 22°, des pH de 7,1 å 8,3, et des chlorinités de 205 
å 380 mg/L 

Repexe (1935) signale Brachionus calyciflorus pour la Hollande, 
abondante mais très variable. dans de l'eau douce à mésohaline. 


GALLIFORD et Wiuiams (1948) l'indiquent pour les mares saumátres 
de Leasowe (Cheshire) en février et en avril, par une salinité de 2,3 
à 42 %. Ils qualifient l'espèce comme typiquement d'eau douce, parti- 
culièrement abondante dans le canal de Leeds à Liverpool, et trouvée 
également dans des eaux alcalines. Bien que les auteurs s'accordent pour 
considérer cette espèce comme typique pour l'eau douce, nous constatons 
qu elle peut supporter des chlorinités fort élevées. En effet, nous l'avons 
trouvée commune ou abondante dans un échantillon à eau polyhaline. 


10. — Brachionus plicatilis Múxter, 1786. 


Brachionus plicatilis MULLER. 1786. p. 344, pl. 50, fig. 1 à 8. 


Nous avons constaté la présence de cette espèce dans les échantillons: 
7 : très commune: 8 : très commune; 9 : très rare; 11 : tres rare; 12 : 
très rare: 14 : très rare; 16 : très rare. 

Données écologiques. — Mois : VII, VIII, IX, X, XII. Température : 
90 à 190°C. pH : 7,38 à 7,95. Chlorinité : 13,000 à 19,050 g/L 

C'est la deuxième mention de Brachionus plicatilis en Belgique. Elle 
n'a été trouvée que par CRÉ dans le bassin de Nieuport (CRÉ, 1951) en 
août. septembre, octobre et novembre, à un pH de 8,0 à 8,3 et une 
teneur en chlorures de 1.34 å 19,90 g/1. 

REDEkE (1935 )mentionne cette espèce comme commune et même 
abondante. surtout en été, dans les eaux poldériennes mésohalines de la 
Noordholland et de la Frise. Il signale également des captures dans 
des eaux polyhalines (Harlingervaart et Tjummervaart) en juin et sep- 
tembre. 
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GALLIFORD et WILLIAMS (1948) citent cette espèce comme abondante 
de juin à octobre dans les mares à eau saumâtre à Leasowe (Cheshire). 
La salinité variait de 4,1 à 16,4 %. GALLIFORD (1955) la trouva égale- 
ment dans l'embouchure de la Dee, de juin à septembre, par une tempé- 
rature de 17,7° et une salinité de 12,5 %o. 

Tous les auteurs (LAUTERBORN, GALLIFORD, REMANE, VOIGT) s'ac- 
cordent pour dire que cette espèce est surtout typique pour l'eau de 
mer et l'eau saumätre guoigu'elle a été trouvée dans des eaux fortement 
alcalines d'Afrique et d'Amérique [Bryce (1924 et 1931) et DE BEAu- 
CHAMP (1932, 1934) |. 


11. — Brachionus urceolaris MüzLer, 1771. 


Brachionus urceolaris MüLLER, 1771, I, (1), p. 131. 


Nous avons trouvé cette espèce dans les échantillons 2 : rare et 3 : 
très rare. 

Données écologiques. — Mois : IV. Température : 9,25 à 11,00 °C. 
pH : 7,70 à 7,90. Chlorinité : 12,000 à 12,050 g/l. 

Trouvée en Belgique à Nieuport et Sint-Jan in Eremo (GILLARD, 1951), 
tous les mois, excepté en avril, en novembre et en décembre, par des 
températures de 2,7° à 24° et des pH de 7 à 9. 

Evens (1954) l'a observée à Hamme de fin décembre à fin mai, à des 
températures de 5 à 14° et des pH de 5 à 9. Cet auteur écrit (p. 129) 
..« Il est évident que Br. urceus est une espèce qui préfère l'eau froide, 
bien qu'elle puisse être perenne ». 

REDEKE (1935) l'indique comme commune, parfois même nombreuse, 
mais surtout en été et plus localisée que Br. calyciflorus. GALLIFORD et 
WiLLIAMS (1948) la signalent de Leasowe (Cheshire) : elle est abon- 
dante surtout en juillet et août å une salinité de 4,3 à 4,8 %o. GALLIFORD 
(1955) la cite pour l'embouchure de la Dee, en juin. REMANE (1929) 
et Voir (1957) l'indiquent comme rencontrée dans des eaux faiblement 
saumâtres. Il résulte donc de nos observations que la tolérance de cette 
espèce a été généralement sous-estimée et qu'on peut la qualifier de 
euryhaline. 


12. — Mytilina mucronata Mütter, 1773. 


Syn. : Brachionus mucronatus MúLLER, 1773, I, p. 134. 


Cette espèce fut trouvée dans nos échantillons 5 et 16 où elle était rare. 
Données écologiques. — Mois : V et XII. Température : 9,0 à 12,3°C. 
pH : 7,70. Chlorinité : 13,000 à 16,500 g/l. 
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C'est la première mention de cette espèce pour les eaux saumâtres de 
la Belgique. On en connaît également deux ou trois stations à eau douce. 

REMANE (1929) donne comme lieu de récolte les eaux saumâtres de 
la côte anglaise. Chez Voir (1957), nous trouvons la remarque suivante : 
« Nach Gosse (1887) und Bucnnorz (1952) auch im Brackwasser (1) ». 
Nous ne comprenons pas le sens de ce point d'exclamation. Il paraitrait 
que l'espèce est peu commune. 


13, — Notholca acuminata EHRENBERG, 1832. 


Notholca acuminata EHRENBERG, 1832, p. 144, pl. 4, fig. 9. 


Espèce trouvée dans les échantillons 1 : commune; 2 : rare; 3 : très rare; 
4 : très commune; 9 : très rare; 16 : très rare. 

Données écologiques. — Mois : III, IV, VIII, XII. Température : 
8,25 à 17,50*C, pH : 7,40 à 7,95. Chlorinité : 10,750 å 17,250797% 

Données relatives aux œufs : Dans l'échantillon 4 (6-V), nous avons 
rencontré une femelle portant un œuf : le diamètre comptait 43 u. 

Espèce très répandue dans les eaux saumâtres de notre pays : GILLARD 
(1951) cite une demi-douzaine de localités. Nous l'avons trouvée à 
Assenede (De Ripper, 1957 a) par des chlorinités de 205 å 245 mg/l. 

REDEKE (1935) la signale comme commune, mais jamais très nom- 
breuse, dans les eaux douces à mésohalines. GALLIFORD et WILLIAMS 
(1948) qui considèrent notre forme comme une variété de N. striata 
(MÜLLER) ne fournissent pas de données séparées. Ils indiquent pour 
N. striata, avec les « variétés » acuminata, labis et bipalium, une pré- 
sence durant toute l'année et une salinité de 2,1 à 24,2 Xo. GALLIFORD 
(1952) fait déjà la distinction et indique N. acuminata pour l'estuaire 
de la Dee en janvier, février, avril, juin et septembre, à des températures 
de 5,5° à 17,7° et une salinité de 14,0 å 14,8 %o. 

REMANE (1929) l'indique pour la mer, sous le nom de N. bipalium 
acuminata. ll est incontestable que l'espèce en question est euryhaline 
(voir la chlorinité citée plus haut). 


14. — Notholca striata (MúLuer, 1786). 


Syn. : Brachionus striatus MULLER, 1786, p. 332, pl. 47, fig. 1-3. 
Brachionus squamula MüLLEr, 1786, p. 334, pl. 47, fig. 4-7. 


Nous n'avons constaté la présence de cette espèce que dans l'échan- 
tillon 16, où elle était rare. 

Données écologiques. — Mois : XII. Température : 9,0 °C. pH : 7,70. 
Chlorinité : 13,000 g/l. 


> ms 
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Pour notre pays, nous disposons des données suivantes se rapportant 
à Notholca striata : 

Cré l'a trouvée au fortin de Liefkenshoek (CRÉ, 1949), en mars, par une 
température de 6,5° et un pH de 9. DE Ripper (1957a) l'a trouvée à 
Assenede, en décembre, par une température de 2° et un pH de 7,1. 
La teneur en chlorures était de 235 mg/l; de même (DE Ripper, 1957 b) 
dans le Zwin à Knocke, en mars, par une température de 6°, un pH de 
8,4 et une chlorinité de 15,965 g/l. L'espèce y était très rare. 

Suivant REDEKE (1935), elle est répandue et parfois abondante dans 
les eaux douces å mésohalines. Il cite les mois suivants : de février å 
mai, novembre et décembre. 

Pour GALLIFORD et WILLIAMS (1948) voir l'espèce précédente. GALLI- 
FORD (1952) l'indique sous le nom de N. squamula pour l'estuaire de la 
Dee, de janvier à juin et de septembre à novembre. La température 
variait entre 3,8° et 15,4%, la salinité entre 1,5 et 23,85 %p. 

REMANE : voir ce qui est dit au sujet de l'espèce précédente. 

La tolérance de cette espèce à la chlorinité est aussi étendue que celle 
de N. acuminata. 


15. — Notholca biremis (EHRENBERG, 1832). 


Syn. : Anuraea biremis EHRENBERG (1831) 1832, p. 114. 


Nous avons constaté cette espèce dans les échantillons 2 : très rare; 
4: très rare; 5°! rare. 

Données écologiques. — Mois : IV et V. Température : 11,00 à 
12.30°C pH 7740 a 7,70. Chlorinité : 15,600 à 16,500 g/l. 

Nous connaissons cette espèce de Knocke (GILLARD, 1951) en jan- 
vier, février et décembre, par une température de 0,0° à 8,8° et un pH 
de 8,1 à 8,6. Pour être complet, nous mentionnons encore l'indication 
douteuse chez Loppens (1908); Nieuwendamkreek près de Nieuport (de 
mars à juin). 

Nous l'avons trouvée (DE Ripper, 1957b) au Zwin à Knocke, en 
janvier, février, mars et décembre, parfois en grande abondance. La 
température variait entre 4,0° et 8,8°, le pH entre 8,1 et 8,4, la chlorinité 
entre 3,840 et 15,965 g/l. 

Pour la Hollande, WiBaur (1946 et 1954) l'indique comme une des 
espèces les plus rares de la Zuiderzee. 

GALLIFORD (1945) la cite pour les environs de Liverpool; en 1948, 
GALLIFORD et WILLIAMS ont rencontré l'espèce à Leasowe, Cheshire; 
en 1952, GALLIFORD cite N. biremis, qu'il appelle N. striata bipalium, pour 
l'estuaire de la Dee. Il l'a trouvée par des températures de 3,9° à 11,60, et 
une salinité de 3,6 à 23 %o. 
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REMANE (1929) la considère encore comme une « variété » de N. striata 
et dit qu'elle est répandue dans la mer. 
Espèce typique pour les eaux saumâtres et marines. 


16. — Lepadella patella (Mürrer, 1786). 


Syn. : Brachionus patella MULLER, 1786, p. 341, pl. 48, fig. 15-19. 


Cette espèce se trouvait seulement dans l'échantillon 16 et y était rare. 


Données écologiques. — Mois : XII. Température : 9,00 °C. pH : 7,70. 
Chlorinité : 13,000 g/1. 


En ce qui concerne les eaux saumâtres de notre pays, cette espèce n'a 
été signalée que par LoppENns, en 1908, pour le Nieuwendamkreek å 
Nieuport. 


Nous ne connaissons pas d'autres localités à eau saumåtre en Europe 
occidentale, où cette espèce ait été trouvée. On la note de plusieurs eaux 
saumátres de l'intérieur, notamment de Sleswick (Hauer, 1925), d'Es- 
pagne (WiszNIEWSKI, 1931), de Hongrie (NOGRADI, 1957) et de Russie 
centrale (DECKSBACH, 1924). Etant donné que les données de LOPPENS 
sont sujettes à caution, il serait raisonnable de considérer notre récolte 
comme la première des eaux saumâtres côtières de l'Europe occidentale. 
La plupart des individus trouvés était relativement très petit (environ 
85 u), et correspondait donc à la forme dite « var. » similis LUCKS. 


17. — Colurella bicuspidata (EHRENBERG, 1832). 


Syn. : Colurus bicuspidatus EHRENBERG (1831) 1832, p. 129. 


Colurella bicuspidata ne se trouvait que dans l'échantillon 15 et elle 
y était très rare. 


Données écologiques. — Mois : XI. Température : 9,5°C. pH : 7,6. 
Chlorinité : 9,140 g/l. 

REMANE (1929) indique cette espèce comme peu nombreuse en mer 
(côte de la Norvège). 


C'est la première mention pour les eaux saumâtres de la Belgique. 
GILLARD (1952) la signale comme espèce nouvelle pour la Belgique de 
Oud-Turnhout (Zwaneven) dans de l'eau douce, probablement légère- 
ment acide. 

VoicT (1957) suit Hauer (1926) et MEUCHE (1939) en considérant 
cette forme comme une variété de C. uncinata MüLLER. Il l'indique comme 
se trouvant dans l'eau douce, parfois planctonique, et dans la mer. 
REMANE (1929), CARLIN (1939 : 14) et GILLARD (1952, 1.c.) maintiennent 
la séparation de ces deux formes. Jusqu'à preuve concluante du contraire, 
nous lui maintenons le rang spécifique. 


+ sf 


XXXV, 20 SUR LES ROTIFÈRES DES EAUX SAUMATRES 15 


18. — Colurella halophila Wurrerr, 1942. 


° Colurella halophila WULFERT, 1942, IV, 7, p. 16, pl. II, fig. a-b. 


Cette espèce ne se trouvait que dans l'échantillon 5, en quelques exem- 
plaires seulement. 

Données écologiques. — Mois : V. Température : 12,3°C. pH : 7,70. 
Chlorinité : 16,500 g/l. 

Espèce nouvelle pour la Belgique et pour l'Europe occidentale. 

Elle a été décrite par WuLFERT (1942) dans les eaux saumätres de 
Rovigno d'Istria (Mer Adriatique). La seule autre mention que nous 
connaissions est celle de BERZINS (1952) de la côté norvégienne. L'espèce 
paraît donc confinée aux eaux saumâtres et salées. 


19. — Colurella colurus (EHRENBERG, 1830). 


Syn. : Monura colurus EHRENBERG, 1830, p. 44. 


Nous avons rencontré cette espèce dans les échantillons 4 et 16. 

Données écologiques. — Mois : V et XII. Température : 9,00 à 
11,00 °C. pH : 7,40 à 7,70. Chlorinité : 13,000 à 15,600 g/l. 

Colurella colurus a été signalée des eaux saumâtres de notre pays par 
Evens (1954) de l'étang de Hamme, en mai, juillet et décembre. Le pH 
variait de 7,4 à 8,4, la température de 5° à 27°; le milieu est oligahalin. 
Nous l'avons trouvée dans la Rode Geule à Assenede (DE RIDDER, 1957 a) 
toute l’année, par des températures de 2° à 24,5", des pH de 7,1 à 8,3 
et une chlorinité de 205 å 380 mg/l. Elle était également présente dans 
nos échantillons du Zwin (DE Ripper, 1957b) en septembre. La tempé- 
rature était de 13,2%, le pH de 8,8, la teneur en chorures de 10,880 g/l. 

D'après les auteurs (Hauer, 1925; REMANE, 1929) c'est une espèce 
euryhaline. On la connaît également des eaux saumâtres d'Allemagne 
(Sick, 1933; ALTHAUS, 1957) et des Iles Britanniques (Hoop, 1895) 


20. — Colurella uncinata (Mutter, 1773). 


Syn. : Brachionus uncinatus MULLER, 1773, I, 1, p. 134. 


Cette espèce fut rencontrée dans l'échantillon 16, ou elle était rare. 

Données écologiques. — Mois : XII. Température : 9,00 °C. pH : 7,7. 
Chlorinité : 13,000 g/l. 

Les données dont nous disposons quant à la présence de cette espèce 
dans les eaux saumátres de la Belgique sont un peu douteuses : LOPPENS 
(Nieuwendamkreek), 1908. Les mois indiqués sont aoút et décembre, 
la température varie de 2,25” à 6,5, 
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Les auteurs, d'après le resume de VoicT (1957 : 209) la signalent 
comme vivant dans l'eau douce, saumätre et de mer. REMANE (1929 : 
119) la signale de la Mer Baltique et des côtes britanniques. 


21. — Asplanchna priodonta Gosse, 1850. 


Asplanchna priodonta Gosse, 1850, (2), VI, p. 18, pl. 1-2. 


Asplanchna priodonta a été rencontrée dans les échantillons 3, 5, 6, 7 
et 18. Dans tous les cas elle était rare. 

Données écologiques. — Mois : IV, V, VI, VII et XII. Température : 
8,5 å 16,8 °C. Chlorinité : 12,800 à 17,300 g/l. 

Cette espèce a été signalée à plusieurs reprises des eaux saumätres 
belges (GiLLARD, 1951; Evens, 1954; DE Ripper 1957 a). Dans la plu- 
part des cas cités, il s’agit d'eaux oligohalines. Les captures ont été 
effectuées tous les mois de l'année, par des températures de 0,5° à 24,5%. 
Le pH variait entre 7 et 9. La chlorinité (donnée seulement chez DE 
RIDDER, ibid.) est de 205 à 380 mg/l. 

REDEKE (1935) dit que cette espèce ne se rencontre pas dans les 
eaux mésohalines. Il résulte des données des autre sauteurs ( VÄLIKANGAS, 
1926; REMANE, 1929; VOIGT, 1957) gu'Asplanchna priodonta ne se ren- 
contre pas ou se rencontre seulement accidentellement dans les eaux à 
haute teneur en chlorures. 

Il semble que, comme dans la majorité des cas, l'espèce en question 
résiste mieux qu'on ne le suppose, à la présence de chlorures. En effet, 
nous l'avons trouvée, comme indiqué plus haut, pendant plusieurs mois, 
dans des eaux polyhalines. 


22. — Testudinella clypeata (Miner, 1786). 


Syn. : Brachionus clypeatus MULLER, 1786, p. 339, pl. 48, fig. 11-14. 


Cette espèce a été trouvée dans les échantillons 8, 9, 13, 14 et 16. 
Partout elle était rare à très rare. 

Données écologiques. — Mois : VII, VIII, X et XII. Température : 
9,00 à 17,5 °C. pH : 7,38 å 7,95. Chlorinité : 13,000 à 19,050 g/l. 

En ce qui concerne les eaux saumâtres de la Belgique, cette espèce 
n'est connue que du Zwin (DE RIDDER, 1957 b). Elle y a été rencontrée 
en mars, juillet, septembre et novembre, à des températures de 6,0° à 
21,0° et des pH de 8,4 à 8,8. La teneur en chlorures variait entre 10,880 
et 25,550 g/1. 

Pour la Hollande, nous avons la citation de GiLLARD (1947) : Oost- 
burg, dans une crique mésohaline, ainsi que les indications de REDEKE 
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(1935) d'après lesquelles Testudinella clypeata est commune, parfois nom- 
breuse, dans les eaux mésohalines poldériennes de la Hollande du Nord 
et de la Frise. Parfois elle est notée aussi dans les eaux polyhalines. 

GALLIFORD et WILLIAMS (1948) la mentionnent de Leasowe, Cheshire. 
Elle y était abondante parmi la végétation, surtout de juin à août. Sali- 
nité : 2,9 à 16,5 %. GALLIFORD (1952) l'a également trouvée dans l'es- 
tuaire de la Dee, de janvier à juin, en septembre, novembre et décembre, 
å des températures de — 1° à 21,5° et des salinités de 1,4 à 27,1 %o- 
Mentionnons encore BERZINS (1952), qui la donne pour la côte norvé- 
gienne. 

Testudinella clypeata est suivant REMANE (1934) une espèce sténo- 
haline, ne se trouvant que dans les eaux saumâtres et salées. GALLIFORD 
(1952) suppose cependant qu'avec d'autres, cette espèce est effectivement 
et potentiellement euryhaline et eurytherme. Nous croyons que cette 
conception est trop large, étant donné que même les salinités les plus 
basses, indiquées par cet auteur, se rangent parmi la catégorie méso- 
haline. 


23. — Filinia longiseta (EHren»ercG, 1834). 


Syn. : Triarthra longiseta EHRENBERG, 1834 (1833), p. 222, pl. 8, fig. 1. 


Nous n'avons trouvé cette espèce qu'en peu d'exemplaires dans notre 
échantillon 4. 

Données écologiques. — Mois : V. Température : 11,00 °C. pH : 7,40. 
Chlorinité : 15,600 g/l. 

Données se rapportant aux ceufs : nous avons rencontré une femelle 
portant un œuf mesurant 64 u en longueur et 47 u en largeur. 

On connaît Filinia longiseta des eaux saumâtres belges suivantes : 
Assenede, Bornem et Nieuport (GILLARD, 1951); étang de Hamme 
(Evens, 1954); Assenede (DE Ripper, 1957 a). 

Pour la Hollande, REDEKE (1935) l'indique comme commune dans 
des eaux douces à faiblement mésohalines, aussi bien courantes que sta- 
gnantes. Vers 1954, elle se rencontrait encore dans le Ysselmeer (Wi- 
baur, 1954). 

REMANE (1929) indique cette espèce comme commune dans l'eau 
saumätre, mais rare dans la mer. Elle semble avoir dans la Mer Baltique 
une forme ou race particulière (« limnetica »). 

Cette espèce ne se trouve certainement pas dans son milieu optimum à 
Ostende. Nous croyons d'ailleurs qu'aucun auteur ne la mentionnée 
jusqu'ici d'un milieu aussi salin. 
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CONCLUSIONS. 


1. Le matériel qui a servi pour la présente étude a été récolté par les 
services de l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, en 1954, 
dans le port d'Ostende, « à l'extrémité du quai de pilotis à l'entrée du 
chenal conduisant au bassin à flot et à la darse ». 


Le milieu examiné est B-mésohalin à polyhalin, avec un minimum de 
chlorinité de 9,140 g/l et un maximum de 19,500 g/l. Toutes les captures 
ont été faites à marée haute. 


2. Vingt-trois espèces ont été trouvées. Parmi ces espèces, les sui- 
vantes sont nouvelles pour la faune belge : Synchaeta vorax et Colurella 
halophila. Pour chacune d'elles, les données écologiques ont été ajoutées. 
Les espèces suivantes sont signalées pour la première fois des eaux sau- 
mâtres de notre pays : Mytilina mucronata, Lepadella patella et Colurella 
bicuspidata. 


3. L'amplitude de la tolérance à la chlorinité est élargie pour les 
espèces suivantes : 


Polyarthra remata : Notholca acuminata : 


limite précédente : 380 mg/l. 
limite nouvelle : 16,500 g/l. 


Polyarthra dolichoptera : 
limite précédente : 380 mg/l. 
limite nouvelle : 19,050 g/l. 


Keratella quadrata : 
limite précédente : 
limite nouvelle : 16,500 g/l. 


Brachionus angularis : 


limite précédente : 380 mg/l. 
limite nouvelle : 19,500 g/l. 


Brachionus calyciflorus : 
limite précédente : 380 mg/l. 
limite nouvelle : 19,050 g/l. 


Brachionus urceolaris : 
limite précédente : 255 mg/l. 
limite nouvelle : 12,050 g/l. 


15,965 g/l. 


limite précédente : 245 mg/l. 

limite nouvelle : 17,250 g/l. 
Notholca biremis : 

limite précédente : 15,965 g/l. 

limite nouvelle : 16,500 g/l. 
Colurella colurus : 

limite précédente : 10,880 g/l. 


limite nouvelle : 15,600 g/l. 


Asplanchna priodonta : 


limite précédente : 380 mg/l. 
limite nouvelle : 19,050 g/1. 


Filinia longiseta : 
limite précédente : 380 mg/l. 
limite nouvelle : 15,600 g/1. 
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Fig. 1. — Synchaeta vorax RousseLET. Fig. 2. — Keratella eichwaldi (LEVANDER). 
Fig. 3. — Brachionus plicatilis Minrer. Fig. 4. — Colurella uncinata (MÜLLER). 
Fig. 5a et 5b. — Lepadella patella (Miter). Fig. 6. — Colurella halophila 
WULEERT. 
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4. Pour les espèces suivantes. la tolérance à la chlorinité a été établie 
pour la première fois : 
Ascomorpha saltans : 17,300 g/l. Lepadella patella : 13,000 g/l. 
Keratella eichwaldi : 17,300 g/l Colurella bicuspidata : 9,140 g/L 
Mytilina mucronata : 16.500 g/l. Colurella uncinata : 13.000 g/1. 


5. Quelques données concernant les œufs sont communiqués pour les 
espèces ci-après : 


Keratella cochlearis. Notholca acuminata. 
Brachionus calyciflorus. Filinia longiseta. 
Ré E 


L'auteur a étudié les Rotifères du plancton récolté dans le port d'Os- 
tende. Le milieu examiné est £-mésohalin à polyhalin, avec un minimum 
de chlorinité de 9.140 g/l et un maximum de 19,500 g/l. On a trouvé 
vingt-trois espèces dont deux. nouvelles pour la Belgique : Synchaeta 
vorax et Colurella halophila. Les espèces suivantes sont signalées pour 
la première fois des eaux saumátres de Belgique : Mytilina mucronata, 
Lepadella patella et Colurella bicuspidata. 

On a pu déterminer les données écologiques et l'amplitude de la 
tolérance à la chlorinité pour plusieurs espèces. 


RIKSUNIVEESITEIT GENT, LABORATORIUM VOOR SYSTEMATISCHE DiIERKUNDE 
er Instirur ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 
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